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L’ historien américain
Robert Darnton parle
d’un bouleversement
majeur qu’il appelle le

«changement de climat politi­
que». Il s’agit d’un refroidisse­
ment. Nous vivons une époque
de progression de l’autocratie et
de régression de la démocratie,
écrit­il dans le New York Times.
Question légitime: va­t­on vers
unemarginalisation continue du
mode de gouvernement démo­
cratique? Tendance de fond ou
coup de froid passager?
L’ONG Freedom House, qui

scrute les mouvements de la dé­
mocratie, est pessimiste. «Pour
la 13e année d’affilée, la démocra­
tie décline dans toutes les régions
du monde», disait­elle, fin avril,
dans son document annuel sur
les évolutions de la liberté
(«Freedom in the World 2019»).
Le phénomène prend des formes
différentes. Des Etats démocrati­
ques évoluent vers la dictature.
Certaines des plus établies des
démocraties connaissent des
tentations autoritaires. Enfin, de
puissantes nations assurent la
promotion de l’autocratie, pré­
sentée comme le régime politi­
que de l’avenir.
De 2005 à 2018, un peu partout

dans le monde, droits politiques
et libertés publiques ont décliné.
Attaché à défendre la singularité
démocratique de l’Union euro­
péenne (UE), à quelques jours de
l’électionde sonParlement, Jean­
Dominique Giuliani, le président
de la Fondation Robert Schu­
man, observe: «La balance entre
Etats démocratiques et régimes
autoritaires penche chaque jour
un peu plus vers les seconds.»
Même si l’UE, à Budapest ou à
Varsovie, souffre de formes plus
ou moins bégnines du virus
autocratique, il y a un réel excep­
tionnalisme européen – à pré­
cieusement sauvegarder.

Chocs structurels et simultanés
Le mode de gouvernement dé­
mocratique céderait du terrain
sous l’effet combiné de chocs
structurels et simultanés: inéga­
lités; réchauffement climatique;
migrations; révolution technolo­
gique permanente; démolition
du paysagemédiatique par les ré­
seaux sociaux. Face à la montée
des périls, la tentation autoritaire
se nourrirait d’uneprétention su­
périeure à l’efficacité. On de­
mande à voir. Pour comprendre
l’éternelle renaissance de la ty­
rannie, Darnton, dans son article
du New York Times (édition du
24 décembre2018), conseille de
relire Voltaire. Sur la séduction
qu’exerce la dictature, on peut
aussi remonter à Shakespeare, dit
un autre grand sachem d’Har­
vard, l’érudit Stephen Greenblatt,
dans son Tyrans. Shakespeare ra­
conte le XXIe siècle (Prix Pulitzer,
Saint­Simon, 186 p., 20euros).
Tenons­nous­en aux faits. «Le

monde démocratique est fragi­
lisé», conclut, sondages à l’appui,
une étude passionnante menée
dans 42 pays démocratiques et
publiée cette semaine par la Fon­
dation pour l’innovation politi­
que – textes et infographies en
accès libre sur le site Fonda­
pol.org. En 1992, plus de lamoitié
des Etats de la planète étaient des
démocraties, rappelle Domini­
que Reynié, le directeur de la
Fondapol. La vague de démocra­

tisation va se prolonger un mo­
ment, puis s’arrêter au début du
XXIe siècle, dit Reynié.
Constat unanime au sein des

28 membres de l’UE: la démocra­
tie «fonctionnemal».Plus l’on va
à l’est et au centre du continent
et plus le jugement est sévère.
Il n’empêche, dans une sorte
de consensus churchillien, une
écrasante majorité des person­
nes interrogées au sein de
l’UE plébiscitent la démocratie
comme «le meilleur système de
gouvernement possible» – et
tout particulièrement la «démo­
cratie représentative», n’en dé­
plaise aux tenants de la démo­
cratie «illibérale» et autres dé­
mago­nationalistes célébrant le
culte du chef.
En ces temps demondialisation

avancée, ce qui change, c’est aussi
le rapport à la tyrannie. Elle cho­
quemoins. On s’y fait et, si on ne
la justifie pas, on l’admet – au
nom de la lutte contre le djiha­
disme, de la non­ingérence, de la
stabilité dans telle ou telle région
ou tout simplement au nom du
business. Ce n’est pas céder à une
forme de néo­droit­de­l’hom­
misme benêt que de dire que
l’Egypte du maréchal Abdel Fat­
tah Al­Sissi ressemble à ce qu’a
été le Chili d’Augusto Pinochet.
On peut défendre le principe

que les droits de l’homme ne
peuvent être le déterminant
principal d’une politique étran­
gère et s’interroger sur l’Arabie
saoudite de Mohamed Ben Sal­
man – commanditaire de l’assas­
sinat du journaliste Jamal Khas­
hoggi et qui a ordonné la torture
de jeunes Saoudiennes qui ont
eu le tort de défendre les droits
des femmes; l’Arabie saoudite,
où 37 «opposants» viennent
tout juste d’être décapités au sa­
bre et qui recevait au mêmemo­
ment la crème des investisseurs
occidentaux venus prendre la sa­
veur d’une future participation
dans l’Aramco, la compagnie pé­
trolière nationale.
Donald Trump facilite cette ba­

nalisation de la dictature. Il aime
le tyran Kim Jong­un, il trouve
que Sissi «fait du bon boulot» et
le jeune Ben Salman est un pro­
tégé. Sans doute faut­il être saisi
d’une crise d’angélisme aigu
pour s’en étonner. Tout cela re­
donne confiance aux tenants de
l’autocratie. Plus besoinde singer
les démocraties occidentales; les
autocrates font du prosélytisme.
Ils vantent lesmérites de leur sys­
tème et diabolisent l’idée occi­
dentale – décadente et décli­
nante, disent­ils.
La Chine de Xi Jinping exporte

ses «applis» permettant d’ins­
taurer le contrôle numérique
d’une population. Dans un arti­
cle écrit pour la Nezavissimaïa
Gazeta (traduit et commenté sur
le site de la Fondapol), l’essayiste
russe Vladislav Sourkov dénigre
la démocratie libérale. Il assure
que le XXIe siècle sera dominé
par le modèle poutinien de gou­
vernement, appelé à connaître
un grand «succès à l’exporta­
tion». Sourkov est l’un des con­
seillers de Vladimir Poutine qui
communie avec ses alliés de l’ul­
tradroite européenne dans la dé­
testation de l’UE. «Pour la pre­
mière fois depuis son avènement,
la démocratie a perdu l’assurance
d’inspirer le monde», écrit Domi­
nique Reynié. p

E n Syrie, les nouvelles d’Idlib, la der­
nière place forte de la rébellion, dans
le coin nord­ouest du pays, ont un

goût amer de déjà­vu. Depuis le début du
mois, les 3 millions d’habitants de cette ré­
gion, contrôlée pour l’essentiel par le
groupedjihadisteHayat Tahrir Al­Cham, vi­
vent dans la terreur des bombardements
du régimeAssad et de sonprotecteur russe.
Damas et Moscou, qui concentrent pour
l’instant leurs frappes sur le sud du terri­
toire, semblent décidés à le reconquérir
tout entier et à parachever l’écrasement de
l’insurrection.
Comme à Alep­Est et dans la banlieue de

Damas, deux ex­bastions rebelles repris
en 2016 et 2018, l’offensive en cours s’atta­
que autant aux positions militaires qu’aux

infrastructures civiles. Selon l’ONU, la
machine de guerre russo­syrienne a déjà
bombardé vingt structures médicales, dix­
sept écoles et trois camps de déplacés. Des
hôpitaux, dont les coordonnées avaient été
fournies à l’état­major russe dans l’espoir
qu’ils soient épargnés, ont été touchés par
des tirs etmis hors service.
Mardi 21mai, desmissiles ont explosé sur

le marché de Maarat Al­Nouman, après le
repas de rupture du jeûnemusulman, cau­
sant la mort d’une dizaine de personnes.
Déjà 180000 habitants de la province ont
été jetés sur la route par ce pilonnage aveu­
gle. Une nouvelle fois, Damas et Moscou
font étalage de leur mépris des lois de la
guerre et de la vie des civils qu’ils préten­
dent libérer des terroristes.
La Turquie porte aussi une responsabilité

dans cette catastrophe humanitaire an­
noncée. Ankara n’a pas su – ou n’a pas
voulu – forcer les groupes armés rebelles
d’Idlib à se retirer de la ligne de front et à
rouvrir les deux autoroutes qui traversent
la province. Ces deux mesures lui incom­
baient aux termes de l’accord de Sotchi,
conclu avec le Kremlin en septembre 2018,
au granddéplaisir deDamas qui, en contre­
partie, avait dû suspendre son offensive.
Ankara, dont les militaires contrôlent

douze postes d’observation à Idlib, a
échoué, plus largement, à mettre au pas
Hayat Tahrir Al­Cham, organisation classée

terroriste par la communauté internatio­
nale. En continuant à bombarder des zones
civiles, durant l’automne et l’hiver, en vio­
lation, là aussi, de l’accord de Sotchi, la Rus­
sie et le régime syrien ne lui ont pas facilité
la tâche. Mais, si la Turquie avait investi
autant d’énergie pour endiguer les djiha­
distes qu’elle en met à refouler les Kurdes
syriens de la zone frontalière, la situation
aurait pu être différente.
La perspective d’un nouvel afflux de Sy­

riens sur son territoire inquiète pourtant
Ankara, qui a déjà accueilli 3,5 millions de
rescapés des combats. Etrangement silen­
cieux dans les premiers jours de l’offensive,
Ankara commence à donner de la voix et à
réclamer de la Russie qu’elle bride Bachar
Al­Assad. Les grandes capitales européen­
nes, peudésireuses de revivre le scénario de
l’été 2015 – l’arrivée enmasse de Syriens sur
les côtes sudde l’UE–,ont tout intérêt à faire
pression sur Moscou. D’autant que, dans la
bousculade à la frontière, des djihadistes
pourraient semêler au flot des réfugiés.
Une option, pour éviter le bain de sang et

le chaos qu’il entraînerait, consiste à rani­
mer l’accorddeSotchi. A chargepour la Tur­
quie d’obtenir cette fois­ci la réouverture
immédiate des autoroutes et la mise en
place d’une zone démilitarisée. Ce serait un
compromis imparfait, boiteux, forcément
temporaire. Mais cela fait longtemps qu’il
n’y a plus de bonne solution en Syrie. p
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